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Concurrence vitale et Antagonisme microbien 
par J. BASSET 
Dans le Bulletin de janvier, MM. G. lhMoN et fücum; enrichis­
sent l'histoire de la médecine d'un chapitre bien curieux d'o\1 ii 
ressor t , disent-ils, que PASTEun découvrit l'antagonisme micro­
bien. Gest. également l'avi� de H. S1MONNET et G. PoncHEZ (ta 
Presse Médicale. f> mai 19!15). 
Mon opinion , exprimée ailleurs déjà, est toute diff.érente. J.e 
me propose de la soutenir en me basant sm· le tl'avail même de 
nos collègues. Leur étude sera brièvement commentée sons deux 
t.it.rœ. 
J. ...,.-- LE VACCI N  ANTICllAHBONNEUX l>E PASTEUH ET LE B. 8(jJlTI·Lll'\ 
Aussitôt avant que d'expédier aux usagers le vàccin ... (notons 
cela, Messieurs, je vous prie) , aussitôt avant de fermer les tubes, 
da."1s la culture 1>�ccinale terminée, PAS'J'E UH sème du· Subtil�s. 
Son but , il le confie à son neveu A. Lom qui, après plus d',tin 
demi"".siècle , le révèle en ces termes : « Le Bacillus subtili�. faisant 
un voile à la surfa.ce du liquide, aibsorf>e l'oxygène qui au rail pu 
agir s�r l� virulence d�1 vaccin pour ]' aff�iblir )) . 
Dans l'esprit de PASTEUH, donc, le Subtilis n'�xerce ammne 
action antagoniste .sur la Bact�ridie vaccinale ; bien mieux, il lui 
conseryerait. son degré de virulence, à fortiori sa vitalité. 
Ouv�ns '\.me parenthèse. Dès l'origine, le vaccin s'étant bien des fois 
montré incapable aè protégèr les animaux contre' le chafbon n1alurel,. ainsi 
que WEBER le rapporta ici-même (188a), RAMON, aujourd'hui, attribue' Cèlfo 
rléficience à l'action destructive exercée par le Subtilis sur l'e mycélium 
bactéridien. Cette action, découverte par M. NICOLLE en 1907, PASTEUR .l.'.i�no-
rait, né la soupçonnait pas. 
· 
· · · · 
· 
· ' " · 
Je pourrais faire d'autres réflexions ; par exemple, exprimer ma surptise 
qu'un artifice considéré,, au laboratoiie de PASTEUR, comme favorable, au 
vaccin, ait été soigneusem,mt gardé ,secret. Je po�rr�is,,r,�ppel�r. que,,. \ou� 
près de nous, le vaccin, non additionné de SubUlis, s'avéra V,lus d'une fois 
déficierit. Mais, parmi de trop nombreuses incidentes, no'tré fil risqÛerait 
de se perdre ; fermons hâtivement la parènthèse. 
BULLETIN ACADÉMIE VÉTÉRINAIRE, mai 1948. 
200 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
Il. - L\ BACTÉRIDIE DE ÜAVAINE ET LE B. SUBTJLJS 
En 1877, PASTEUR et .locBERT observèrent ceci : Dans un milieu 
liquide _COl}Venable. (u�ine neutre Du légèrement alcaline), l� Bac­
téridie se multiplie copieusement ; « ·mais, si au moment de 
déposer dans l'urine ]es bactéridies à titre de semence, on sème, 
en outre, un aérobie, par exemple une des bactérie� communes 
(le Subtilis peut-être), la bactéridie charbonneuse ne �c développe 
pas ou très peu , et elle périt entièrement après un temps plus ou 
moin� Jong ». 
· Sur ce fait, RAMON s'appuie pour attribuer à PAsi·Eun la decou­
verté de l'antagonisme microbien, cl il s'étonne que PAsTE:rn. 
trois ans plus tard, ait ajouté du Sribtilis à son vacciii. 
Non, ce n'est pa� le raii;;onnemcnt de PASTELR qui bronche, el 
. 5a .logique nP. fut point en défaut. Comm·ent ne voit-ori pàs. que 
·les conditions de 1 'associalion du - Subtilis dans le ·vaccin d'une
parti dans l'urine d:autre part, sont radicalement différentes ?
Pour le vaccin, c'est dans la culture termi née que l'on ajoute 
du Subtilis et son rôle est favorable , dit PASTEUR, à la conserva­
tion de la virulence, de la vitalité du vaccin. Pour l'expérience 
faite avec JouBER'i', Bactéridie et Subtilis sont semés ensemble, 
avant toute multiplication de la Bactéridie. Dans les deux cas , le 
rôle du Subtilis serait le même; il agirait, d 'après PAsTEuH, ·par 
c�NCURRENCE VITALE, en fixant l'Qxygène de l'air. C1est par action 
.ç;poliatrice, spoliatrice d1oxygène, que le Subtilis s'opposerait
· à
l'a'tténuation du :Vaccin, comme plus ou moins aussi à la multi­
plication normaleme1it mo�ns rapide, moins luxuriantt�, · d.e cel 
autre aérobie qù'ést la . Bactéridie charbonneuse. Puis, comme 
to�t mycélium, celle-ci. ·fatalement (( périt aprè� un temps. plus
ou moins long ». 
· 
Uans les deux cas, le Subtil is ne f'ut .nullement soupçonné d'un 
rôle antagoniste - ·et notre collègue, par sa communication, ruine 
�n fait sa propre thèse, la thèse. qu'il croyait défendre, et qui pré­
tendait attribuer à PASTEUR la découverte de l'antagonisme 
microbien. 
Dans mon livre, à ce sujet même, en· conclusion j'écrivais ; 
« Quand donc, à propos de la thérapeutique antibactérienne qui 
«. met en œuvre des produits résultant dµ métaboli�me de Bacté­
«
. 
ries ou de Champignons, quand, à propos surtout de la péni­
« • cilline, on attribue à PASTEUR la démonstration première de 
« cet antagonisme, on commet une erreur flagrante ». C 'est bien 
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PASTEUR qui le premier observa. in vitro comme in vi·vo, qu'une 
association bactérienne banale était susceptible de restreindre ou 
d'empêcher la mul tiplication de la Bactéridie en milieu inerte ou 
dans l'organisme réceptif ; mais la banale raison par lui invo­
quée : « spoliation ou soustraction d'aliments ne vaut pas d'être 
« retenue. C'est C11:rnm� qui le premier montra, que parmi tant 
« de Bactéries d'as-sociation ultérieurement expérimentées, l ' une 
« d'elles au moins : le Bacille pyocyanique, agit surtout par addi­
« tion (au sen� de ToussAINT, de CHAUVEAU), par addition d'une 
« substance née de son niétabolism.e, subS'lance nuisible pour la 
« Bactéridie et qui exerce, contre elle, une action directe » (1). 
Les faits sont les faits,· mais l'interprétation seule en tire la 
valeur. PASTEUR ne sut pas interpréter l'observation faHe avec 
JouBEHT; il suivit une facile et trompeuse hypothèse , qui le sub­
jugua si bien qu'elle lui dicta son simpliste mécanisme de l'im­
munité, puis en vint à lui faire me1tre dans son vaccin - pour 
Je stabiliser - du Subtilis ! 
L'action directe d'un Microbe contre un autre Microbe : 
}'ANTAGONISME MICROBIEN, c'est CHARRIN qui l'a découvert. 
Je n'insisterai pas davantage ; mais, quand je relis le Bulleti11 
de janvier, à mon souvenir invinciblement s'impose, ô LA Fo�­
TAINE ! l ' Ours et l'A mateur des jardins ... 
(1) J. BASSET. -- Quelques maladie� infectieuses, 19tfl, p. tit». 
